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La catéchèse, un élément essentiel de la recherche sur la Nouvelle évangélisation


Dr Joël MOLINARIO1


Deux ans après le colloque de l’ISPC sur la catéchèse et le contenu de la foi2, la question du lien entre la catéchèse et la Nouvelle évangélisation s’imposait à la réflexion catéchétique internationale.


D’une part, deux événements de la vie de l’Église appelaient l’ISPC à se saisir de la question de la Nouvelle évangélisation. Le premier est la convocation par le pape Benoît XVI de la XIIIe assemblée générale du Synode sur le thème de « La Nouvelle évangélisation pour la transmission de la foi ». Le second est l’attribution par Benoît XVI de la compétence sur la catéchèse au Conseil pontifical pour la promotion de la Nouvelle évangélisation3. Ces deux événements ont pour point commun d’articuler par des actes symboliques forts la catéchèse et la Nouvelle évangélisation.


Mais, d’autre part, ces deux initiatives ne sont pas des accidents de parcours dans la vie de l’Église. Elles valident plutôt une réflexion fondamentale sur la catéchèse dans un contexte de sécularisation. Le cardinal Ratzinger en avait livré les contours dans sa conférence pour le jubilé des catéchistes en décembre 2000. En définissant le contenu de l’évangélisation par la conversion, le Royaume de Dieu, la relation au Christ et la vie éternelle4, le futur Benoît XVI dégageait le contenu de la foi d’une définition intellectuelle et abstraite du contenu. Ceci invitait l’ISPC en 2011 à reprendre cette question, naguère polémique, en affirmant à la suite de saint Paul que le contenu de la foi s’articule autour des dimensions kérygmatique et eucharistique5 de la transmission de la foi. « Je vous ai transmis ce que j’ai moi-même reçu », écrivait saint Paul aux Corinthiens. Ce qui est transmis est à la fois message et vie de foi. Transmettre une vie, transmettre un message en tant qu’il est vie, c’était admettre que la catéchèse est une initiation à la vie de l’Évangile.


Ainsi, en reliant institutionnellement catéchèse et Nouvelle évangélisation, le pape Benoît XVI invitait à revitaliser la catéchèse dans une « conversion missionnaire » et incitait les catéchistes à profiter du bouillonnement intellectuel et créatif qui accompagne aujourd’hui la Nouvelle évangélisation. Mais en retour, la catéchèse devient un élément essentiel de la réflexion sur la Nouvelle évangélisation.


La tâche de transmettre est à la fois au cœur de l’action catéchétique de l’Église mais elle est aussi au cœur du défi que représente une évangélisation nouvelle. Un vaste regard sur l’histoire de la catéchèse depuis deux mille ans nous fait dire que l’annonce de l’Évangile est de façon ordinaire toujours nouvelle. Entendre dans l’Évangile de Jésus-Christ ce qui donne vie, entendre la vie de Dieu qui se communique, tel est le projet de la catéchèse au cœur de la Nouvelle évangélisation.


Notre ouvrage débute avec François Moog, professeur au Theologicum, directeur de l’ISPC, qui introduit la réflexion d’ensemble de deux manières. La première est de revenir sur le contexte et les raisons qui ont conduit l’Église catholique à réfléchir sur la Nouvelle évangélisation : détachement et crise de la foi obligent l’Église à repenser l’évangélisation. Mais l’auteur veut aussi proposer une clé de lecture. L’évangélisation, autant que la Nouvelle évangélisation, est menacée par une maladie théologique que le père Congar repéra il y a déjà soixante ans : l’extrinsécisme. François Moog nous propose d’en faire un point d’attention pour l’ensemble de cet ouvrage et l’ensemble de nos pratiques d’évangélisation. Toute pratique catéchétique et évangélisatrice est menacée par une juxtaposition ou une superposition de l’Évangile sur l’expérience humaine dont le binôme « vie et foi » est le symptôme.


Cet exposé de la problématique du colloque comme de cet ouvrage est suivi d’une série de quatre articles qui situent la réflexion dans le double cadre de son rapport au synode romain de 2012 et d’une réflexion théologie fondamentale sur l’Évangile et sur le salut.


Le père Luca Bressan, théologien de Milan, acteur majeur de la rédaction des textes du synode, ouvre cette série en opérant une relecture des étapes préparatoires et des débats du Synode. Il nous livre une clé : la Nouvelle évangélisation doit être entendue comme une manière de recevoir le concile Vatican II. En cela, le lien entre les célébrations du cinquantième anniversaire de l’ouverture du concile Vatican II et le Synode n’est pas un hasard. Puis l’auteur évoque le rapport aux mutations culturelles que les lineamenta ont développé, ainsi que la pluralité linguistique, organisationnelle et culturelle de la Nouvelle évangélisation.


Mgr Claude Dagens, évêque d’Angoulême, était l’un des représentants français au synode. Il insiste sur les motifs du synode où sourd un débat entre deux positions : l’une souligne l’état du monde désastreux où sévit « un tsunami d’influence séculière » et l’autre plus disposée à penser l’évangélisation dans un renouveau de l’expérience chrétienne où l’Église ressent le devoir de s’asseoir aux côtés des hommes.


Le père Michel Berder, professeur d’Écritures saintes à l’ICP, propose un parcours biblique sur le terme « Évangile ». Les nombreuses occurrences (Évangile, évangéliser, annoncer la Bonne Nouvelle) correspondent à différentes conceptions de l’évangélisation. Il en ressort la dimension vitale de la foi : annoncer l’Évangile c’est partager une vie, inviter à rencontrer une personne, reconnaître le mystère pascal au cœur de la rencontre avec le Christ. C’est enfin désigner une expérience de salut.


C’est sur ce dernier point que l’intervention de Mgr Gérard Defois, archevêque émérite de Lille, prend position. Afin de répondre à la question : « Qu’est-ce que le salut ? », l’auteur effectue un bref parcours historique remontant aux attitudes des chrétiens face à la notion de salut au XIVe siècle pour arriver à penser ce que veut dire être sauvé dans une société séculière. Le salut apparaît comme promesse, paix, unité, don venu de Jésus-Christ.


Ce noyau de réflexion fondamentale sur la Nouvelle évangélisation débouche naturellement sur une réflexion plus spécifique entre Nouvelle évangélisation et défi missionnaire d’une part, entre Nouvelle évangélisation et défi pastoral de l’autre.


Le défi missionnaire est envisagé selon deux points de vue. Dans le premier Elena Lasida, maître de conférence à la Faculté des sciences sociales de l’ICP, développe l’idée d’une entrée en conversation de l’Église avec le monde en prêtant spécialement attention aux frontières au travers du prisme des questions économiques. Mgr François Bousquet, recteur de Saint-Louis-des-Français et membre du Conseil pontifical pour la Culture, aborde la question de l’évangélisation de la culture en comprenant celle-ci comme l’ensemble des médiations qui permettent d’humaniser la nature. Pour François Bousquet, l’Église est au défi d’évangéliser le corps, les pratiques sociales, la mémoire, l’imaginaire et la créativité, enfin la communication elle-même.


Le défi pastoral est abordé à partir de la prédication et de la vie fraternelle. Mme Élisabeth Parmentier, professeur à la faculté de théologie protestante de Strasbourg, montre en quoi la prédication est un lieu d’évangélisation qui table sur la fécondité d’une parole performative plus que sur un effet d’annonce. Le père Étienne Grieu, s.j., professeur au Centre Sèvres, montre que l’annonce de l’Évangile fait travailler les liens au cœur de toutes les relations entre les personnes. À la suite de Jésus, le disciple annonce une alliance ouverte à toutes sortes de réponses et les destinataires premiers sont toujours ceux qui sont menacés d’être retranchés et exclus.


Enfin, le frère Bruno Demers, o.p., directeur du Centre de pastorale des Dominicains de Montréal, conclut de façon substantielle l’ensemble et propose de nouvelles pistes de réflexions.


François Moog a commencé par attirer notre attention en désignant ce qui menace nos actions catéchétiques quand elles risquent d’entrer dans des oppositions binaires, là où la foi pourrait être entendue comme un en-plus de la vie du monde, ou une contre-culture à côté de celui-ci et des hommes qui la vivent. Quelque chose de nouveau semble poindre ici. La catéchèse interpellée par la Nouvelle évangélisation, dans le contexte postmoderne sécularisé, contraint de penser autrement le rapport entre l’Église et le monde, entre l’Évangile et la vie des hommes. La pratique et la réflexion sur la Nouvelle évangélisation sortent de ces structures de pensée bipolaires qui sont visiblement dans l’impasse. Les pères du Synode l’ont eux-mêmes éprouvé. Il s’agit de penser de façon nouvelle l’impact de l’Évangile dans la culture contemporaine, l’impact de l’Évangile sur l’existence des hommes de notre temps. Il ne s’agit plus ni seulement d’accueillir, ni seulement d’attester, mais d’être disponible au travail de l’Évangile de Jésus-Christ dans l’Église et dans le monde. Ni le binôme vie-foi, ni le binôme Église-monde ne sont capables de rendre compte de ce travail de la Parole quand ceux qui l’annoncent se laissent transformer par Elle. Il nous faut être attentif à un nouveau paradigme de l’évangélisation qui est en train de naître. Ce livre en est le témoin.


Il y a cinquante ans, théologiens de la catéchèse et théologiens de la mission se rencontrèrent pour de grands congrès catéchétiques6 dont la fécondité n’est plus à démontrer. Aujourd’hui, ce lien intime entre l’évangélisation et la catéchèse est redynamisé par le travail mené en amont et en aval du Synode d’octobre 2012. La réflexion sur l’évangélisation peut ainsi profiter de la théologie catéchétique et la catéchèse est relancée par son inscription dans la responsabilité d’évangélisation de toute l’Église. La séparation des tâches jadis bien établie entre évangélisation et catéchèse est aujourd’hui à reprendre à nouveau frais et ceci d’une façon tout à fait prometteuse.
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Aux sources de la Nouvelle évangélisation


Pr. François MOOG1
Institut Catholique de Paris


L’Institut supérieur de pastorale catéchétique (ISPC) a la particularité d’être un lieu de recherche et de travail communs entre des théologiens, des spécialistes des sciences humaines et des acteurs de la mission de l’Église, avec la participation active des pasteurs.


Cette recherche commune provoque parfois des tensions, notamment entre la recherche de solutions pastorales pour résoudre des problèmes pastoraux et l’élaboration de réponses théologiques aux questions théologiques. Le principe est ici que les questions pastorales appellent des réponses pastorales et que les questions théologiques appellent des réponses théologiques. Dans ce cadre, l’ISPC est un lieu de recherche théologique au service de la mission pastorale de l’Église, dont le but ne peut pas être de résoudre les problèmes pastoraux. En effet, Le travail du théologien n’est pas de résoudre les problèmes de l’Église : il est d’apprendre à l’Église à se poser les bonnes questions, en l’invitant à les poser depuis le cœur du mystère de la foi.


Cette tension consentie entre théologiens et acteurs de la mission pastorale peut être particulièrement féconde dès lors que l’on aborde la question de la Nouvelle évangélisation. C’est l’hypothèse qui a été émise par le groupe de travail qui a rédigé la contribution de l’ISPC au Synode sur la Nouvelle évangélisation : « La Nouvelle évangélisation implique la conjonction de la mise en œuvre du sensus fidei des fidèles, du discernement des pasteurs et de l’analyse des théologiens82. »


C’est cette conjonction qui permet d’éviter à la question de la Nouvelle évangélisation de devenir soit une opération de présentation plus attrayante du catholicisme, soit un nouveau produit, une nouvelle recette pastorale portée par de nouveaux acteurs, opposée à des méthodes anciennes et obsolètes, soit encore une tentative de reconquête d’un espace ou d’un public perdus.


Une fois cette tension acceptée, théologiens et acteurs de la mission pastorale de l’Église peuvent s’engager dans un travail d’éclaircissement sur le sens de la Nouvelle évangélisation. Le point de départ de cette démarche, au début de ce colloque, nécessite de se rendre aux sources de la Nouvelle évangélisation.


Le détachement de la foi


Aller aux sources, c’est découvrir que la Nouvelle évangélisation concerne la nature même de la foi. C’est ce que suggère Benoît XVI en engageant l’Église dans une « année de la foi ». Selon lui, cette année sera « une occasion propice pour introduire la structure ecclésiale tout entière à un temps de réflexion particulière et de redécouverte de la foi3 ». Mais pourquoi cette nécessité de redécouvrir la foi ? Parce que la foi est en crise. Benoît XVI parle en effet « d’une profonde crise de la foi qui a touché de nombreuses personnes4 ».


Crise de la foi


Cette foi en crise a été une préoccupation centrale de Benoît XVI qui l’aborde souvent sous l’angle du phénomène de « détachement de la foi, qui s’est manifesté progressivement au sein de sociétés et de cultures qui, depuis des siècles, apparaissaient imprégnées de l’Évangile5 ». Déjà en l’an 2000, en tant que préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la foi, il disait observer « un processus progressif de déchristianisation et de perte des valeurs humaines essentielles, et ceci est préoccupant6 ». Il précisait le motif de cette préoccupation : « Une grande partie de l’humanité d’aujourd’hui ne trouve plus, dans l’évangélisation permanente de l’Église, l’Évangile, c’est-à-dire une réponse convaincante à la question : Comment vivre7 ? » Ainsi, parler de crise de la foi, ce n’est pas s’inquiéter d’une perte d’influence sociale ou culturelle de l’Église, mais c’est se préoccuper des conséquences de la sécularisation sur nos contemporains : la perte de l’accès à la parole d’espérance et d’amour qui jaillit du tombeau vide au matin de Pâques.


Ce constat n’est pas récent, il accompagne les bouleversements que constituent la sécularisation et la déchristianisation8. On se souvient de cette grande figure de la catéchèse en France au début du XXe siècle, Marie Fargues, regrettant dans les années 1930 : « Mon catéchisme ne fait pas cent mètres dans la rue avec les enfants9. » Elle soulignait ainsi le divorce entre la proposition chrétienne et l’expérience culturelle et sociale des enfants. Mais déjà bien avant, au milieu du XIXe siècle, Don Prosper Guéranger constate que le fruit le plus néfaste de la rupture entre le peuple chrétien et le clergé dans la liturgie est d’éloigner les fidèles « de ce qui avait fait la forte nourriture de leurs pères » et de les rendre ainsi vulnérables au rationalisme qui s’empresse de « les décimer au profit de l’erreur10».


La question de la Nouvelle évangélisation a donc partie liée, d’une part avec le phénomène de sécularisation ou d’exculturation du catholicisme11, d’autre part avec les pratiques concrètes d’évangélisation, et notamment la catéchèse et la liturgie. Face à ce constat qui désigne une situation qui semble durer, les tentations premières seraient celles du désespoir ou de la panique. Mais ce constat de détachement de la foi peut être au contraire le point de départ d’un sursaut vertueux.


Se laisser renouveler par la force de l’Esprit


C’est à une telle perspective qu’appelle Benoît XVI, en ouvrant avec précision la voie de salut qu’il définit dans Ubicumque et semper : « Je considère opportun d’offrir des réponses adéquates afin que l’Église tout entière, se laissant régénérer par la force de l’Esprit Saint, se présente au monde contemporain avec un élan missionnaire en mesure de promouvoir une Nouvelle évangélisation12. » Ce qui est au cœur du projet de Nouvelle évangélisation, c’est de relever les défis contemporains en consentant à une régénération et à un renouveau dans l’Esprit Saint.


Dans cet appel à la régénération par l’Esprit Saint, débute la voie royale de la Nouvelle évangélisation. S’y engager implique pour l’Église de se laisser affecter par la crise en reconnaissant que l’Église vit pour elle-même et que chaque baptisé vit pour lui-même les mutations culturelles qui affectent nos contemporains. C’est au cœur de ces mutations que le peuple de Dieu doit chercher, par tous ses membres, une manière renouvelée de vivre et d’annoncer l’Évangile. Car l’Église est inscrite dans le cadre des conditions et des défis auxquels sont confrontés nos contemporains pour communiquer, travailler, être une personne ou se lier les uns aux autres… bref, pour savoir comment vivre. Il convient alors de rappeler qu’il n’est pas plus simple pour les disciples du Christ aujourd’hui de savoir se comporter comme des hommes et des femmes responsables de la création, capable d’aimer avec sérénité et fécondité, d’être ouvert à l’altérité, de vivre en enfants de Dieu. Nous ne pouvons le faire qu’en nous laissant sans cesse transformer par la grâce agissante et opérante dans nos vies. Et c’est cette vie renouvelée par la grâce, au cœur de la société et la culture qui sont les nôtres que nous avons à proposer à nos contemporains.


La tentation, ce serait de se situer en face de la postmodernité, en face de cette sécularisation. Or chacun de nous, comme l’Église entière, nous sommes dedans, comme contemporains de nousmêmes. Et nous avons vraiment à habiter ce monde sécularisé dont les forces nous traversent et nous travaillent. Nous avons à l’habiter pour être, au cœur de la sécularisation, des interprètes de l’histoire humaine et de la vie humaine à l’aide de la foi chrétienne.


Le premier enjeu de la Nouvelle évangélisation est alors la (re)découverte que l’on n’est jamais définitivement chrétien. Non seulement on ne naît pas chrétien, mais on peine sans cesse à le devenir. Le processus d’évangélisation est toujours et sans cesse un renouvellement. Nous sommes toujours des croyants défaillants, jamais définitivement chrétiens : la condition de disciple du Christ se vit toujours sous le registre du combat pour la grâce, contre le péché, pour la conversion, contre les résistances à l’action de Dieu. Nous avons toujours nous-mêmes à être évangélisés. Nous devons considérer une forme d’obsolescence de la foi elle-même, qui demande toujours à être renouvelée dans sa proposition, dans ses pratiques et dans ses formulations.
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